
La météo est une nouvelle fois avec nous (c’est quand 
même le seul jour de la semaine ou il à fait beau !), 
le soleil se fait timide mais la journée confirmera sa 
présence.
15  motos au départ, bravo!

En tête du cortège 
« Eric et Marie 
Line» direction 
le pays du rois 
des belges, en 
région wallone 
toutefois  et plus 
p r é c i s e m e n t 
dans la province 
du Hainaut. en 

quelques tours de roue la frontière est passée du 
coté de Mouchin.  
la troupe s’engage 
sur cette fameuse 
route paysagère, 
une magnifique 
vue s’offre à 
nous, un régal.. 
Traversée d’une 
pépinière à perte 
de vue, de jolis 
petits hameaux 
pour aboutir sur la magnifique vue du château de 
« Beloueil » ou un passager intrépide essaie sans 
succès de chasser le cygne.

On remonte en selle après cet arrêt culturel, fumeux  
et pisseux, mais après quelques tours de roue, 
quelques uns d’entre nous (Nono et Patrick pour ne 
pas les citer) s’égarent dans la campagne wallonne, 
le temps de faire quelques demi-tour et tout ce petit 
monde se retrouve    à «BON SECOURS» lieu dit de la 
commune de Péruwelz où la bière de garde du même 

nom nous attend.
A l’aise sur une 
superbe terrasse 
devant Notre 
Dame, des petits 
potins et des bla-
bla, tout le monde 
se détend, se 
désaltère. Patrick 
nous explique 
comment il nous 

a perdu et raconte qu’un énergumène l’a obligé de 
s’arréter et lui interdit de continuer. Après discution il 
redémarre et rejoint Nono qui l’attendait au premier 
croisement. Après satiété la petite troupe repart 
tranquillement direction Mons.
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Nous stationnons nos motos sur la place du centre 
ville et prenons place en terrasse d’un restaurant 
belgo-italien renommé (c’est Eric S. qui le dit). 

Un énergumène équipé d’un gilet fluo de responsable 
du stationnement vient nous demander de déplacer 
nos motos car nous sommes garés sur les buses des 
jets d’eaux de la place. Zident fait remarquer qu’elles 
ne fonctionnent pas. Le fonctionnaire acquiesce mais 
nous intime l’ordre de bouger de quelques mètres. 
Nous nous rallions à sa demande avec quelques 
réticences. Mais ce n’est pas assez et il nous 
demande encore de bouger. Pour éviter tout incident 
diplomatique nous nous exécutons.

Le cagnard est 
de la partie, mais 
sous les parasols 
aucun problème, 
heureux de pouvoir 
se retrouver, les 
caisseux du club 
nous ayant rejoint,  
nous sommes à peu 
près 30 casqu’routes 
attablés et comme 
d’habitude tout se 
passe à merveille. A 
part peut-être pour 

quelques uns qui sont obligé   de se déplacer avec 
table et parasol au vue des odeurs nauséabondes 
d’une bouche d’égout sur laquelle la table était posée. 
Enfin, passé cette anecdote  du moment qu’il y a à 
boire et à manger... A ce propos, une Pasta excellente 
et de la Maredsou. bière de garde locale au menu.
Vers 15 heures nous voila de nouveau sur nos 
montures. Destination Le Quesnoy et Maroilles 
où malheureusement après quelques rond-points 
et croisements le groupe se disperse. Ce sont les 
aléas de la ballade à moto, peut être un manque de 

vigilance des uns et des autres. Tout ceci n’est pas 
grave,
Une partie 
de la troupe 
se retrouve 
près des 
remparts du 
Quesnoy ou 
ils boivent 
un verre de 
l’amitié et 
ressassent 

la belle 
b a l a d e 
e f f e c t u é e 
,de même 
les égarés 
s’abreuvent 
dans un 
a u t r e 
e n d r o i t 
avant que 
chacun , 
la tête pleine de superbes images et souvenirs à 
raconter reprenne la route pour le retour.
Nous tenons  à remercier Eric et Marie Line pour 
cette magnifique balade. 

Michel, Luc.

PS : Pour le décollage de l’après midi, chacun se met 
en selle, au moment de partir, nous n’entendons 
pas le léger blop blop discret du merveilleux moteur 
de l’harley de notre camarade Patrick. Un horrible 
cri strident de son alarme  le remplace. Certains 
vont au renseignement, la belle ne démarre pas. 
Impossible de retirer son alarme. Sous les yeux 
ébahis de passant, nous sommes obligé d’éloigner 
(pousser) la belle chromé des portiques du parking 
dont l’électronique perturbe la monture.


